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RESTEZ AU FRAIS ! 
CANICULE

En France, le dispositif Plan national canicule (PNC) est 
mis en place du 1er juin  jusqu’au 15 septembre. Il 
permet d’anticiper l’arrivée d’une canicule, de définir les 
actions locales et nationales pour prévenir et limiter les 
effets sanitaires de celle-ci, et d’adapter les mesures de 
prévention et de gestion au niveau territorial. En cas de 
passage au niveau 3 ‘‘Alerte canicule’’ (orange), déclen-
ché par le préfet de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, la 
maire d'Échirolles engage toutes les actions nécessaires 
pour assurer la coordination des services municipaux 
avec les partenaires institutionnels afin de renforcer 
l'efficacité des interventions sur le terrain. 

Qu’est-ce qu’une canicule :
En Isère :
    • �En journée, la température dépasse 34°C
    • La nuit, la température dépasse 19°C 
On parle de canicule quand l’épisode dure au moins 3 jours

Les points de fraîcheur :
À Échirolles, de nombreux points de fraîcheur sont à votre disposition. En inté-
rieur, poussez les portes de salles de cinéma, de l’hôtel de ville, d’un centre 
commercial... En extérieur, rendez-vous au Stade nautique (gratuit pour les habi-
tant-es en cas d'alerte rouge), dans les 21 parcs et jardins ombragés, ainsi qu’au-
tour des 43 bornes fontaines d’eau potable, 15 fontaines, bassins et espaces de 
brumisation.… Pour les trouver, munissez-vous de la plaquette “Échirolles de parcs 
et d’eau”, disponible sur echirolles.fr et à la mairie.

Registre des personnes vulnérables :
Le CCAS tient un registre des personnes vulnérables exposées aux risques clima-
tiques ou épidémiologiques, qui permet aux plus fragiles et qui le souhaitent 
d’être suivis et accompagnés lors de ces périodes. Cela permet :  
• Entretenir un lien régulier des services de la Ville via des appels téléphoniques 
• Informer et sensibiliser les personnes aux mesures préventives 
• Informer sur les espaces fraîcheur, points d’eau et modalités d’accès

Qui peut s’inscrire à Échirolles ?
• Les personnes de plus de 65 ans
• Les personnes de plus de 60 ans reconnues inaptes au travail
• �Personne adulte en situation de handicap bénéficiaire d’une pension d’invali-

dité ou d’un avantage prévu au titre IV du livre II du Code de l’Action Sociale et 
des Familles (allocation aux adultes handicapés, rémunération garantie, carte 
d’invalidité).

Comment s’inscrire ?
• En ligne sur www.echirolles.fr/canicule
• À l’accueil du CCAS ou dans les Maisons des habitant-es
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2000 € ont été reversés par 
Sport10 à l'association 
Locomotive le 30 mai 
dernier, lors du défi vélo,  
1 km parcouru était égal  
à 10 € récoltés.

Un été riche  
en animations  
& en découvertes
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Le week-end des 30 et 31 mai a été  
très apprécié par les Échirollois-es.  
Quelles images en retenez-vous ?
Je retiens avant tout la joie partagée. Des en-
fants, des familles venues de tous les quar-
tiers, des sourires à n’en plus finir autour des 
animations proposées, dont cette magni-
fique grande roue en bois. Tempo Libre a été 
un véritable succès et a montré notre ville 
telle qu’elle est : jeune, intergénérationnelle, 
solidaire et généreuse.
Je garde également en mémoire la prestation 
du jeune pianiste échirollois Aziz Hamme-
di, ainsi que le concert de Gnawa Diffusion, 
empreint d’énergie, de fraternité et d’émo-
tion, qui a clôturé de très belle  
manière ce 30 mai.
Cette réussite, nous la devons 
aussi aux nombreuses asso-
ciations présentes. Je tiens 
notamment à saluer l’associa-
tion Sport10, qui a organisé, 
une nouvelle fois, une édition 
exceptionnelle de la course 
contre le cancer, L’Échirolloise. 
Avec plus de 1 500 participant-es et plus de  
15 000 € reversés aux associations parte-
naires, cette manifestation a offert une ma-
gnifique leçon de solidarité et d’engagement.

Tous les regards sont désormais tournés vers 
la période estivale. Quels seront les grands 
rendez-vous de l’été à Échirolles ?
L’été échirollois sera, une nouvelle fois, riche 
en animations et en découvertes. Avec Desti-
nation Été, nous souhaitons permettre à cha-
cun-e de profiter de la belle saison.
Cap sur les parcs proposera des activités aqua-
tiques, sportives, culturelles et artistiques 
adaptées à tous les âges. Les séances de ciné-
ma en plein air permettront, elles aussi, de 
partager des moments chaleureux autour de 
films. Le 13 juillet, à la Frange Verte, notre feu 
d’artifice sera placé sous le signe de la Paix.
Je n’oublie pas la programmation des Mai-
sons des habitant-es, ni les nombreuses pos-
sibilités de séjours et de centres de loisirs 
proposées par nos services et Évade. En cette 

année marquant le 90e anniversaire du Front 
populaire, ces temps de loisirs et de vacances 
pour toutes et tous prennent une résonance 
particulière.
De même, la cérémonie de commémora-
tion de la Libération de la Ville, le samedi 22 
août, aura une grande importance. Dans un 
monde traversé par les tensions et les incer-
titudes, entretenir la mémoire et transmettre 
les valeurs de paix et de fraternité n’ont ja-
mais été aussi nécessaires.

Comment la Ville se mobilise-t-elle pour 
protéger ses habitant-es des fortes chaleurs, 
en particulier les plus fragiles ?

La ville d’Échirolles et son CCAS 
sont pleinement mobilisés. 
Nous disposons aujourd’hui 
d’un plan canicule complet. Il 
prévoit l’ouverture d’espaces 
rafraîchis accessibles à toutes 
et tous, la gratuité du Stade 
nautique pour les Échirol-
lois-es en cas d’alerte rouge, 
ainsi qu’un suivi quotidien des 

plus fragiles, par téléphone ou par visite.
Au-delà de ces mesures d’urgence, nous 
poursuivons un travail de fond pour adapter 
notre ville au changement climatique. Cela 
passe par la rénovation des écoles, la végéta-
lisation des cours et le renforcement de la na-
ture en ville pour adapter durablement notre 
territoire.
Nous encourageons également chacun-e à 
adopter les bons réflexes et à profiter des 
nombreux espaces verts et points d’eau de 
notre commune. Tous ces conseils sont réunis 
dans le guide Échirolles Fraîcheur, distribué 
dans les boîtes aux lettres et disponible en 
mairie ainsi que sur le site de la Ville.
Je souhaite à tous les Échirollois-es un bel été 
2026, placé sous le signe de la prudence, du 
repos, des découvertes et du partage.

Canicule :  
la Ville et 
son CCAS 

pleinement 
mobilisés

Amandine Demore
Maire d’Échirolles
Conseillère départementale & métropolitaine

 Propos recueillis par JB
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29 AVRIL

Les patineurs et patineuses du 
Club de glisse de l’ALE ont fêté la 
fin de saison, patins aux pieds, casques 
sur la tête, sur la glace de la patinoire 
PôleSud, entourés de leurs entraîneurs 
et de Cédric Brest, conseiller municipal 
délégué aux sports.

16 AVRIL

À l’occasion du Mois de 
la danse proposé par La 
Rampe, avec de nombreux 
temps consacrés à cette 
discipline, les passant-es étaient 
invités à danser ensemble sur 
le parvis de la salle de spectacle. 
Une bonne humeur contagieuse 
qui rassemblait petits et 
grands le temps d’une chanson.

22 AVRIL

Les enfants du quartier 
étaient ravis de participer 
à la Fête du printemps 
organisée par l’association des 
habitant-es de la Commanderie 
et les parents d’élèves de l’école 
Joliot-Curie. Au programme, 
défilé costumé au rythme de la 
Batuka VI, chasse aux œufs, jeux 
et goûter !
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27 MAI

47 jeunes échirollois 
de plus de 18 ans 
travailleront cet été  
pour la Ville sur des missions 
de 15 jours au Stade nautique, 
en bibliothèque ou encore 
dans les espaces verts.  
Ils ont été reçu-es en mairie 
par la maire Amandine 
Demore et le premier adjoint 
Pierre Labriet pour leur 
souhaiter la bienvenue.

21 MAI

Une classe de 6e du collège 
Jean-Vilar a réalisé des 
œuvres de land art dans le 
parc Maurice-Thorez, avec des 
végétaux trouvés dans celui-ci.  
En amont, six ateliers d’écriture 
et de découverte de la biodiversité 
auront permis de préparer cette 
présentation.

8 MAI

Comme chaque année,  
la ville a commémoré  
la victoire des forces alliées 
sur le troisième Reich nazi. 
Après un défilé depuis le parvis 
de la mairie, et des temps  
de recueillement rue de  
la Résistance et sur la stèle  
de la Victoire, c’est sur  
la place de la Libération que  
la cérémonie s’est poursuivie,  
en présence d'une délégation  
de Grugliasco.
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L ’événement Tempo Libre réunissait petit-es et grand-es, samedi 30 mai 
sur la place des Cinq-Fontaines, pour une journée ludique, festive et 
musicale. Grands jeux, musique live, démonstrations de danse et de 

cirque, manèges en bois, mur d’escalade et espaces créatifs, il y en avait 
pour tous les goûts. Le défi vélo permettait aussi aux partenaires 

de Sport10, organisateur de L’Échirolloise le lendemain, de 
remettre un chèque de 2 000 € à l’association Locomotive, 

qui accompagne les familles d’enfants atteints de 
cancer ou de leucémie. Enfin, la place se remplissait 

de mélomanes le soir venu, pour profiter du concert 
du pianiste échirollois Aziz Hammedi, avant celui 
de Gnawa Diffusion, qui revenait à Échirolles 34 ans 
après leur premier concert à la Frange verte… Émotions 
et vibrations métissées résonnaient jusque tard le soir, 
dans une ambiance joyeuse et familiale.

  MS

LA GRANDE FÊTE

RÉUNION DE FAMILLES
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Samedi 23 mai au matin, comme 
pour célébrer l’évènement, le 
ciel s’était mis aux couleurs des 

nouveaux courts de tennis de Jean-Vi-
lar, un bleu éclatant ! Il faut dire que 
cette rénovation était très attendue 
par les habitant-es du quartier, et que 
la réalisation, si elle a pris un peu de 
temps, est une franche réussite.                                                                       
« Ce projet positif et utile a été choisi par 
les habitants dans le cadre du budget 
participatif des Granges, rappelait la 
maire Amandine Demore après avoir 
échangé quelques coups droits avec 
le conseiller municipal aux sports, 
Cédric Brest. Avec ces terrains, nous 
avons voulu rénover un espace sportif 
ouvert, accessible et convivial, où l’on 

peut pratiquer, se rencontrer, parta-
ger ou simplement profiter du parc ».  
Les nouveaux terrains ont ainsi été 
conçus pour absorber et évacuer plus 
efficacement les eaux pluviales, sans 
fragiliser la structure, avec un nouveau 
revêtement plus résistant et mieux 
adapté à une pratique régulière. 
«  Ce projet correspond à la politique 
sportive que nous portons  : proposer 
des équipements de qualité, accessibles 
au plus grand nombre et permettre une 
pratique de proximité. » Comme aux 
petits tennismen en herbe du disposi-
tif Sport parents enfants financé par la 
Cité Éducative, porté par OSE, en lien 
avec les MDH et le Tennis club d’Échi-
rolles, qui ont proposé une sympa-

thique  démonstration de baby tennis. 
Bref, l’image «  d’un sport accessible, 
familial, populaire et créateur de lien 
entre les générations ».
Flavien Martin, président du Tennis club 
d’Échirolles, ne disait pas le contraire : 
« Ces courts permettent aux habitants 
de venir jouer quand ils le souhaitent, de 
découvrir l’activité sur des terrains neufs 
et sécurisés. Et si le club peut ensuite  
les aider à progresser et s’épanouir, nous 
les accueillons avec grand plaisir...  »,  
glissait-il avec malice.
Et, qui sait, peut-être pourront-ils 
échanger quelques coups droits avec la 
maire à l'occasion... 

         LJSL

Rénovés dans le cadre du budget participatif des Granges,  
les deux courts de Jean-Vilar ont été inaugurés en mai. 
L’occasion pour les habitant-es du secteur de reprendre  

goût à la petite balle jaune.

RETOUR GAGNANT 
POUR LES TENNIS

JEAN-VILAR

134 037 € ont été investis pour la rénovation des deux courts  
de tennis dans le cadre du budget participatif des Granges.  
Pour le plus grand bonheur des petits... et des grands sportifs !
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L’espace d’une fin d’après-
midi ensoleillée qui brillait 

comme la prémisse d’un été 
plein de promesses,  

la place Beaumarchais a mis 
la culture en lumière, pour 
mieux réchauffer le cœur  

de ses habitant-es.

SURIEUX

L e théâtre n’a pas d’âge. Ou plutôt, pour parodier 
un célèbre footballeur, sur scène, « tu m’parles pas 
d’âge ». Les participant-es aux ateliers théâtre animés 

par le comédien échirollois Brahim Koutari en ont fait la 
brillante démonstration lors de la restitution de leur tra-
vail à la bibliothèque Neruda, en ouverture de l’après-midi 
dédié à la culture sur la place Beaumarchais. 
« Pendant plus de vingt ans, j’ai travaillé dans un bureau, j’ai 
oublié de vivre pour moi, je me suis oubliée, déclamait ain-
si Jacky, doyenne de l’atelier de la Maison des habitant-es 
Essarts-Surieux. Je me suis inscrite à un cours de théâtre et 
j’y ai découvert un souffle nouveau. Sur scène, je me sens à 
nouveau jeune. Je dirais aux autres femmes qu’il est toujours 
temps de reprendre sa respiration et de croquer la vie. Même 
à plus de cinquante ans… »
Un encouragement à rêver entendu par Meryem, la ben-
jamine du groupe. « Je rêve d’un autre monde, jouer sur de 
grandes scènes, voyager, revenir, raconter. Je regarde les voi-
tures passer comme des lucioles et j’imagine nos prénoms 
en lettres lumineuses. En redescendant, j’emporte avec moi 
cette clarté et l’espoir qu’elle porte. Mes rêves s’écrivent entre 
deux tours, un ciel étoilé et une connexion 5G. »
De quoi ravir Brahim Koutari, lui même originaire du quar-
tier. « J’ai découvert une famille. On s’est rencontré, il y a eu 
des discussions, beaucoup de rigolades, on s’accompagnait, 
ça faisait du bien, assure l’auteur du seul en scène 24, place 

BEAUMARCHAIS A FAIT 
PLACE À LA CULTURE

Beaumarchais. Ils se sont donnés à fond, c’était extraordi-
naire. J’ai envie de continuer avec eux. Un élan s’est installé.  
Il ne faut pas le perdre… »
À l’image aussi de celui donné par Kesya et Mickaïl, parti-
cipants de l’atelier jeunes, qui ont récité leur texte après la 
présentation du travail vidéo réalisé par le Pôle de la lecture 
et de l’écrit avec la réalisatrice Jeanne Coudurier pour per-
mettre aux habitant-es de dire leur attachement à la lecture 
et à la bibliothèque. « Ça m’a permis de raconter mon histoire 
devant des gens », se satisfaisait Mickaïl.
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“  Un élan  
s’est installé. 
Il ne faut pas 
le perdre… ”

« De dire quelque chose qui me tient à cœur, que j’ai écrit, que 
j’ai créé », abondait Kesya.
Un élan qui a ensuite conduit les habitant-es sur la place 
Beaumarchais pour une fête toujours placée sous le signe 
de la culture, avec l’atelier d’écriture créative du Pôle de la 
lecture et de l’écrit, l’espace participatif animé par la Mai-
son des habitant-es pour dire ce que représente pour eux 
la culture pour eux, ou encore une initiation à la danse 
hip-hop avec Alan Wothor. Les habitant-es pouvaient aussi 
donner leur avis sur le futur aménagement de la place Beau-

marchais sur le stand de l’Agence du quotidien, et les enfants 
profiter des jeux en bois ou du stand de tatouage éphémère. 
Le temps d’un repas à la buvette et d’un pas de danse lors 
du bal de la MJC Desnos, et retour sur scène avec Inferno,  
le spectacle pyrotechnique de la Compagnie Fuegoloko, 
dans le cadre des 10 jours de la culture de la Métropole.  
De quoi continuer à faire briller le désir de culture sur la place  
Beaumarchais.

        LJSL

Cité Échirolles N°420 / Juin-Juillet-Août 2026
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DES JARDINS  
BIENTÔT PARTAGÉS

PARC DES ÉCUREUILS

Une douzaine d'habitant-es sont intéressés  
par les jardins partagés au parc des Écureuils.

Souvenez-vous, il y a un peu 
plus de deux ans, plusieurs 
réunions publiques permet-

taient aux habitant-es d’en savoir 
plus sur l’extension et le réaménage-
ment du parc des Écureuils. Ce projet, 
en lien avec les projets immobiliers 
Écrin du Vercors et Duo, et situé entre 
la rue Normandie-Niemen et la rue 
Gabriel-Didier, comporte la recons-
truction de la Maison des habitant-es 
des Écureuils et la création d'un vrai 
parc. L’extension du parc au nord a 
ainsi permis d’augmenter la surface 
d'espaces vert publics pour un total 
de 1 750 m². C’est de cet espace dont 

il était question le 19 mai à la Maison 
des associations, puisqu’il a été décidé 
de définir une zone de 300 m² dédiés 
à des jardins partagés, cultivés par des 
habitant-es.  
La condition sine qua non pour se 
lancer dans ce potager collectif ? Inté-
grer l’association des Jardins métissés, 
déjà porteuse de deux jardins partagés, 
un au Village sud, l’autre aux Granges. 
Au maximum, 12 familles pourront 
exploiter des parcelles individuelles 
sur ces 300 m² dédiés au jardinage. Les 
habitant-es ont tous choisi un espace 
individuel et non collectif, et pourront 
donc prétendre à environ 20 m² pour 

cultiver leurs plants. Ce jardin, qui sera 
clôturé, restera collectif et disposera 
d’un cabanon à outils, d’un espace 
de compostage et d’un accès à l’eau.  
Les obligations  ? Un jardinage natu-
rel sans pesticides, avec des parties 
communes à entretenir. Si la Ville prend 
en charge l’aménagement du lieu, les 
futurs jardinier-es devront de leur côté 
échanger ensemble pour une bonne 
cohésion de groupe, adhérer aux Jardins 
métissés et participer aux formations 
cet automne, afin d’être prêts pour l’ou-
verture des lieux prévue début 2027.

         MS

En mai, une réunion publique a permis aux habitant-es 
intéressés par le projet de jardins partagés au sein  

du parc des Écureuils d’en savoir plus et de faire  
des propositions d’aménagement.
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Pour Guillaume Lissy, nouveau 
président de la Métropole, 
l’inauguration de la résidence 

Marat, aux Essarts, était une première. 
Une première visiblement appréciée : 
« Quand on s’engage comme élu, c’est 
pour essayer de changer la vie des gens. 
À ce titre, cette opération est exem-
plaire. Elle traduit l’intention politique 
en actions qui font que l’on peut vivre 
mieux au quotidien », se satisfaisait-il.
Et pour y parvenir, Alpes Isère Habitat a 
mis les moyens. « Nous voulons inscrire 
notre patrimoine dans la transition 
écologique », décrivait sa présidente, 
Claire Debost. L’isolation du bâtiment 
a ainsi été refaite, les menuiseries 
remplacées, des volets électriques 

installés, les portes palières changées. 
La cour intérieure a été résidentialisée, 
avec des espaces repensés, des chemine-
ments et un système de contrôle d’accès 
afin « qu’elle retrouve ses fonctions d’es-
pace convivial, de lieu de vie partagé ». 
Une rénovation ambitieuse donc, qui a 
valu le label Promotelec bâtiment basse 
consommation au bailleur. « Mais nous 
ne faisons pas des travaux pour recevoir 
des prix, nuançait Claire Debost. Nous le 
faisons pour améliorer le confort de vie 
des habitants, réduire leur consomma-
tion énergétique ».
Une ambition partagée par la maire 
Amandine Demore, pour qui « cette 
rénovation s’inscrit dans la dynamique 
globale de la rénovation urbaine avec 

l’amélioration du confort de 95 loge-
ments grâce à une réhabilitation ther-
mique des bâtiments et une reprise des 
espaces résidentiels qui répondent à 
des enjeux concrets », indiquait-elle, 
citant les rénovations de l’école Marat, 
des résidences Vivarais et Limou-
sin, et celle en cours de La Butte.  
« Un mouvement qui va se poursuivre 
dans les années à venir. La question du 
logement est profondément liée à celle 
de la dignité, c’est un droit fondamen-
tal auquel les habitants des quartiers 
populaires doivent pouvoir accéder. 
Une conviction que nous avons toujours 
portée avec force », assurait-elle.

         LJSL

La résidence réhabilitée a été officiellement inaugurée en mai. 
Des travaux de rénovation thermique et de résidentialisation 

qui s’inscrivent dans la volonté d’améliorer  
la qualité de vie des habitants.

PLUS DE CONFORT 
POUR LES HABITANTS

RÉSIDENCE MARAT

La rénovation des 95 logements de la résidence Marat, aux Essarts,  
dans le cadre de la rénovation urbaine des Villeneuves pour un montant  

de 6,6 millions d’euros, a été inaugurée mi-mai.
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caméras de vidéoprotection 
supplémentaires vont être 

déployées sur quatre  
nouveaux sites

[1]   ROBERT-BUISSON

FERMETURE 
DU PARKING
Une barrière automatique a été installée, 
début avril, à l’entrée du parking du centre 
de loisirs, ce qui permet sa fermeture  
de  22h30 à 5h afin de limiter les nuisances 
pour les riverain-es. Les véhicules déjà 
stationnés peuvent sortir grâce à un capteur,  
mais aucune entrée n’est possible dans ce 
créneau horaire. Le parking reste gratuit.

[2]   L’ÉCHIROLLOISE

RECORDS 
BATTUS !
1 565 coureurs et coureuses ont participé 
à la 13e édition de L’Échirolloise, organisée 
par Sport10 le 31 mai dernier. Un nouveau 
record de participation pour cette course 
solidaire, dont les profits ont eux aussi 
dépassé ceux de l’an dernier. 14 000 € 
seront reversés à la Ligue contre le cancer, 
et 4 000 € à l’association Locomotive qui 
soutient les familles d’enfants touchés par 
la maladie. Autre record, celui du Comité 
social local de la mairie d’Échirolles, qui 
termine 1er avec 105 participant-es.  
Bravo à toutes et tous !

[3]   LA RAMPE 

TRAVAUX  
EN TOITURE
La première tranche des travaux de 
réfection de la toiture de la salle de 
spectacle, prévus sur trois ans, a démarré 
fin mai. Les 2 300 m² de la toiture 
sommitale seront réhaussés pour des 
questions d’isolation thermique, de renfort 
structurel et de pérennisation de l’existant. 
Ainsi, la moitié du parking situé à l'arrière 
du bâtiment est condamné, et le sens de 
circulation modifié, avec un accès possible 
uniquement par la rue Normandie-Niemen 
jusqu’au 30 septembre. Les spectacles sont 
suspendus jusqu’à la même date, mais la 
billetterie reste ouverte.

FEU D’ARTIFICE
Le feu d’artifice du 14 juillet, sur le thème de la Paix cette année,  

sera tiré le lundi 13 juillet, à 22h30, à la Frange Verte. Il sera précédé  
à partir de 21h45, et suivi à partir de 23h, d’un bal populaire animé 
par les reprises funk, soul et disco du groupe Sexy Mother Funkers.

FORUM DES SPORTS  
ET DES ASSOCIATIONS

Comme chaque année, le Forum des sports et des associations  
aura lieu le premier samedi du mois de septembre, à savoir le 
samedi 5 septembre, de 9h30 à 17h, à la salle des fêtes et au 

gymnase Croix-de-Vérines. Venez en nombre profiter  
des animations et démonstrations !
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[5]   CENTRE DE SANTÉ

DES MÉDECINS 
RETRAITÉS…  
ACTIFS !
Face à la pénurie de médecins et à 
l’allongement des délais de consultation, 
le Centre de spécialités médicales Odon-
Vallet propose d’employer des médecins... 
retraités. Fort de deux centres parisiens, 
l’association qui les gère ambitionne d’en 
ouvrir un autre au sein de l’hôpital Sud, 
avec une offre de soins variée et sans 
dépassement d’honoraires. Le futur centre 
de santé de 250 m² pourra accueillir une 
quarantaine de médecins de différentes 
spécialités qui travailleraient quelques 
jours par mois. Si ce centre est soutenu 
financièrement par des acteurs publics et 
du monde de la santé, il en appelle aussi à 
votre générosité. Les fondateurs espèrent 
collecter 100 000 €, même si un montant 
moindre pourrait déjà permettre une 
ouverture début 2027, après les travaux de 
réhabilitation des bâtiments du CHU Sud 
qui devraient débuter à la rentrée.

[4]   JEUNESSE

JOURNÉE DE 
DÉCOUVERTES 
En avril, 25 jeunes, dont une dizaine 
d’Échirollois-es, adressés par la Mission 
locale, l’École de la deuxième chance 
et l’association Sport dans la ville ont 
participé à la journée de la Vie active 
organisée par la Direction départementale 
de l’emploi, du travail et des solidarités 
(DDETS), et animée par des jeunes en 
service civique de l’association Unis-Cité. 
Une journée au Bureau de l’information  
et de l’initiative jeunesse d’Échirolles,  
en présence de l’adjointe à la jeunesse, 
Lencka Popravka, et de professionnel-les 
de la  Ville, pour permettre aux jeunes 
d’en savoir plus sur les administrations, 
les procédures et les démarches à travers 
des jeux et d'un grand rallye découverte, 
prendre de l’assurance et pouvoir avancer 
sur leurs projets.

 © MS

[2] [1]
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UNE SAISON  
POUR RÉSISTER

LA RAMPE-LA PONATIÈRE

SCÈNE CONVENTIONNÉE  
D’INTÉRÊT NATIONAL  

ART & CRÉATION  
DANSE & MUSIQUES

RAMPE 
PONATIERELA

Une piñata suspendue, en forme 
de réveil, d’où s’échappent les 
spectacles programmés par 

La Rampe pour cette nouvelle saison 
26/27. «  Le visuel choisi évoque aussi 
ce temps suspendu que nous offrent les 
artistes invités sur scène. Notre piñata 
est une invitation : celle de briser les 
barrières, mélanger les publics, faire 
circuler les émotions », formule Joséfa 
Gallardo, directrice de La Rampe-La 
Ponatière. Comme autant de surprises 
qui s’égraineront au fil des semaines et 
que vous pourrez cueillir à votre guise.
Des émotions, il y en a eu lors de la 
présentation de saison le 4 juin à la salle 
des fêtes, transformée pour l’occasion 
en un joli cabaret multicolore. De l’hu-
mour surtout, avec les interludes des 

artistes Denis Plassard, Joana Schweizer, 
Tiko et Diane Delzant, dans un prélude 
à leur talk-show radiophonique chanté 
et dansé présenté en novembre.  
En raison des travaux de rénovation 
de la toiture de La Rampe débutés fin 
mai, et terminés fin septembre, ce 
changement de lieu n’était pas pour 
déplaire aux curieux-ses venus décou-
vrir les prochains spectacles, qui feront 
la part belle à la diversité des formes 
et des écritures. De beaux moments 
de danse sont à venir, entre la puis-
sance collective du Ballet Preljocaj, 
l’univers sensible de Kyle Abraham, 
l’énergie de Leïla Ka, ou encore les 
paysages chorégraphiques d’Austra-
lie avec Dancenorth. Vous retrouverez 
de nouveau d’anciens présidents dans 

des scènes aussi fines que drôles, ainsi 
que d’autres spectacles vivants où 
l’on passera par toutes les émotions.  
L e s  p l u s  p e t i t s  n e  s o n t  p a s 
oubliés,  notamment grâce aux 
spectacles des artistes associés  
Nicolas Hubert et Sylvère Lamotte, dans 
des créations ludiques et poétiques.  
« De beaux moments de création sont 
prévus en association avec les crèches 
du territoire, une opportunité de s’émer-
veiller que nous offrent les danseurs », 
confiait Lencka Popravka, adjointe à la 
culture. Autant de surprises semées 
ça et là par cette piñata, et qui ne 
demandent qu’à être cueillies par 
vous tout au long de la saison !

         MS

La saison 26-27 a été dévoilée le 4 juin à la salle des fêtes,  
dans une joyeuse ambiance cabaret. L’occasion de découvrir 

une année culturelle riche de propositions choisies  
avec soin par les équipes de La Rampe.

La présentation de la saison 26-27 de La Rampe a été dévoilée  
à la salle des fêtes car le toit de La Rampe est actuellement en travaux. 

Réouverture prévue en octobre.
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Cette année, les équipes du Stade 
nautique ont mis les petits plats 
dans les grands pour vous faire 

bénéficier de conditions d’accueil et de 
baignade optimales.
Ainsi, vous pourrez nager dans une 
eau… limpide ! Les quarante tonnes de 
sable des cinq filtres des bassins ont 
été remplacées par des billes de verre 
recyclées, et les crépines filtrantes 
contrôlées et changées. De quoi garan-
tir une filtration de l’eau beaucoup 
plus fine, utiliser moins de traitement 
chimiques et réaliser des économies 
d’eau : les billes ne nécessitent en effet 
qu’un contre-lavage tous les quinze 
jours, contre une fois par semaine pour 

le sable, à raison de 30 à 40 m³ d’eau à 
chaque fois.
Des travaux d’un montant de 130 000 
euros menés durant l’année écoulée, 
qui se verront cet été.
Tout comme le remplacement des 
portes du sas d’entrée, des garde-corps 
situés tout au long de la coursive des 
gradins intérieurs, des sept lignes d’eau 
mises aux normes compétition, d’une 
partie des échelles et de la reprise en 
maçonnerie des margelles du bassin 
de cinquante mètres.
Le tout sans oublier le changement du 
cabanon en bois servant de base d’ac-
cueil aux activités d’Aqua plus pour les 
plus jeunes (voir encadré), le nettoyage 

et le rechargement en sable du terrain 
de beach et la reprise du pourtour de 
la pataugeoire, réhabilitée l’année 
dernière, dont l’espace ludique sera 
agrémenté de bancs, et délimité par 
des barrières et des bacs en bois plantés 
de… palmiers ! 
De quoi réellement plonger dans votre 
été au Stade nautique. 

         LJSL

La saison estivale du Stade nautique démarrera  
cette année le 4 juillet pour s’achever le 28 août.  

De quoi profiter d’une ouverture de 10h à 19h,  
tous les jours, pour vous rafraîchir en toute détente.

BIENVENUE  
À LA PISCINE !

STADE NAUTIQUE

Aqua+ revient le 6 juillet
Tir à l’arc, volley, rugby ou tennis de table sont  
au programme cet été pour les 11-17 ans, encadrés  
par les animateurs-trices du service des sports de la Ville.

Des structures gonflables seront installées sur la partie en herbe, 
mais aussi dans le bassin intérieur, du 13 juillet au 3 août. 

Inscriptions auprès des animateurs-trices au cabanon  
d’Aqua plus, un quart d’heure avant le début des activités. 

EN CAS D'ALERTE ROUGE CANICULE, l'entrée au Stade nautique est gratuite pour tous les Échirollois-es, sur présen-tation d'un justificatif de domicile et d'un document d'identité.
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Stéphane Fargier
TISSEUR DE TOILES

Il y a ceux qui sont à l’écran, et ceux qui sont dans 
l’ombre, à se nourrir de leurs histoires. Petit, c’est avec 
ses parents que Stéphane Fargier découvre le cinéma 

à Martigues, sa ville d’origine. Avec un père projection-
niste, il ne peut que passer beaucoup de temps dans les 
salles obscures. «  Enfant, je n’ai pas voyagé. Le cinéma 
m’a permis de voir le monde, de m’émerveiller et de me 
construire. » Adolescent, il se passionne pour le dessin et 
la BD, avant de replonger dans le 7ème art en finançant ses 
études d’art grâce à son travail de caissier 
dans un ciné, puis, par opportunité, pro-
jectionniste le temps d’un été. Il en est 
alors certain, il travaillera dans le milieu. 
Après des études cinématographiques,  
il devient, en 2002, programmateur  
artistique dans une régie culturelle mê-
lant cinéma, théâtre et salle de concert. 
Un travail touche à tout qui lui permet 
de s’enrichir, de rencontrer divers publics  
et de donner envie aux gens de venir voir 
un film.
La curiosité de voir du pays et de se challen-
ger l’amène à déménager et à devenir directeur adjoint, en 
2019, du Pathé Montpellier. «  J’avais peur de sceller mon 
destin à une seule structure et envie de voir si j’étais capable 
de plus.  » Avec ce poste, il développe plusieurs facettes 
de son métier  : ressources humaines, programmation,  
économie, management… Et puis, en 2022, il saisit  

l’opportunité de devenir directeur du Pathé Échirolles.  
Curieux, chanceux, mais aussi aventureux, il embarque sa 
famille dans l’aventure. «  Je ne connaissais pas la région, 
mais je retrouvais un public populaire et familial. » Et tout 
de suite, l’envie de connaître l’histoire du territoire et ses  
habitant-es le pousse à travailler avec des structures as-
sociatives ou culturelles locales. Avant-premières, comedy 
club, événements en lien avec des clubs sportifs… Stéphane 
Fargier impose sa patte culturelle variée dans le premier ci-

néma Pathé d’Isère. « Ça marche, les gens 
sont curieux et ravis de venir à ces temps 
forts. Ça nous permet de faire rayonner la 
ville et les acteurs du territoire. »
Dernièrement, un travail commun avec 
La Rampe mettait la danse à l’honneur 
au cinéma, « une façon d’amener un pu-
blic de théâtre vers nos salles. » Cet amou-
reux de théâtre, de littérature et de ci-
néma, notamment de science-fiction et 
d’anticipation, travaille aujourd’hui sur 
les liens à faire avec les plateformes nu-
mériques et le cinéma. « Je suis persuadé 

que ces deux offres sont complémentaires et compatibles. 
Aujourd’hui encore, les gens aiment débattre ensemble 
d’un film. La salle de cinéma est un formidable outil du 
vivre-ensemble, je suis fier de la faire vivre. »

 MS

Dates Clefs
2002
programmateur artistique 
dans une régie culturelle 

2019
directeur adjoint  
du Pathé Montpellier 

2022
directeur du Pathé Échirolles

Directeur du Pathé Échirolles depuis septembre 
2022, Stéphane Fargier se définit comme chanceux 

et curieux. Deux qualités qui lui permettent d’exercer 
un métier passion dont il se nourrit chaque jour. 
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“ Le cinéma  
m’a permis de 
voir le monde,  

de m’émerveiller 
et de me 

construire ”
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Pas toujours facile quand on est parent de choisir un 
sport pour l’année à ses enfants, surtout quand il s’agit 

de tout-petits. Pourtant, des propositions d’activités 
pour les deux-cinq ans existent.

BABY SPORTS

LE PLAISIR DE 
BIEN GRANDIR

C irque, danse, équitation, hand, 
judo, patinage de vitesse, 
rugby, tennis, tennis de table, 

triathlon… À Échirolles, une dizaine 
d’associations ouvraient leurs portes 
aux tout-petits à partir de trois ans – 
dès la marche même pour le cirque  –, 
selon le Guide des sports 2025-2026 
de la Ville. De quoi enfin répondre à 
LA question que se posent les jeunes 
parents à la rentrée  : « Quel sport lui 
faire faire à son âge ? » Petit tour d’ho-
rizon des disciplines proposées.
Et d’abord, les classiques, comme le 
cirque. Les Agrès du vent proposent 
des cours dès la marche. Les petits, ac-
compagnés d’un adulte, font du baby 
cirque. L’idée est qu’ils « partagent un 
temps avec leurs parents, explique Ma-
rylou, l’animatrice. Ils apprennent à être 
ensemble, à s’entraider. Ils travaillent la 
confiance en eux, la motricité, les bases, 
des choses très ludiques qui permettent 
de passer un bon moment ». Des stages 
parents-enfants sont aussi organisés 
une fois par mois, comme les 20 et 
21 août prochain. Les enfants passent 
ensuite à des cours hebdomadaires, 
Cirq’Crapahute et Circ’Eveil. 
Toujours côté classiques, le judo club 
d’Échirolles accueille les enfants dès 

deux ans. Pas pour enfiler un kimono 
et s’affronter sur les tatamis, mais pour 
des séances de gym parent-enfant, de 
ludo gym et d’éveil sportif. Le but est 
« de se sociabiliser, de prendre confiance, 
de travailler la motricité en fonction de 
leur développement », explique l’entraî-
neure, Sarah Nichilo, qui a lancé ses 
cours… pour ses deux nièces ! « C’est 
un moment pour eux, ludique et varié, 
adapté à leurs envies », conclut-elle. Les 
clubs de danse, Idéale danse et les Ate-
liers de la danse, organisent aussi des 
cours d’éveil corporel à partir de quatre 
ans (lire page 20). « Ce cours leur permet 
de vaincre leur timidité en apprenant à 
être regardée. Elles apprennent aussi à 
se concentrer », détaille Laurence Perrin, 
prof aux Ateliers de la danse.

APPRENDRE À SE CONCENTRER
Du côté des disciplines plus originales, 
on retiendra l’équitation à partir de 
trois ans avec l’Étrier du Dauphiné ou 
le patinage de vitesse, le short-track, 
à partir de quatre ans, pour les plus 
intrépides. « L’objectif est de les fami-
liariser avec la glace, la glisse de façon 
ludique, de les faire se déplacer sur des 
parcours de slalom en arrière, en avant, 
glisse Murielle Audemard, présidente 

du Club de glace de l’ALE. On n’impose 
rien, tout vient de l’enfant. Et si il veut 
faire du patin, c’est parti ! ».
Et si il ou elle est plus sports co, le 
handball club Échirolles-Eybens et l’ALE 
rugby proposent deux alternatives in-
téressantes avec du baby hand et du 
baby rugby à partir de trois ans, à pro-
longer dans les catégories mini hand et 
U6 pour le rugby. Pour les plus témé-
raires, Échirolles Triathlon propose un 
cours pour les 3-6 ans, où les petit-es 
apprennent à être à l’aise sous l’eau, 
renforcent leur motricité et leur équi-
libre avec des sauts, des roulades et des 
séances de course ou de draisienne.
Enfin, si la raquette les titille, le tennis 
club d’Échirolles et l’Échirolles-Eybens 
tennis de table “recrutent” à partir de 
quatre ans. « Les enfants sont là pour 
passer un bon moment, s’amuser, ex-
plique le président, Flavien Martin. Ils 
travaillent la mobilité, comment se dé-
placer, se placer, utiliser le haut du corps 
pour renvoyer de grosses balles avec de 
petites raquettes. Il faut que ce soit un 
jeu, du plaisir, de la découverte ».
Une notion de plaisir indispensable 
pour bien grandir à travers le sport..

 LJSL       LJSL & MS
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Patinage de vitesse

Judo

Tennis

Triathlon

Éveil à la danse

Cirque
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Hortense 
& Delphine
ÉCOLE DE CIRQUE  
AUX AGRÈS DU VENT

Quand il s’est agi de choisir 
un sport pour Hortense, sa 
fille alors âgée d’un an et 
demi, Delphine n’a pas hésité 
longtemps. Voire pas du tout. 
« Je suis issue d’une famille 
très sportive, dans les sports 
collectifs notamment, le hand 
en particulier. Mais ce n’était 
pas mon fort. J’ai commencé le 
cirque à 12 ans. Et quand j’ai vu 
tous les bienfaits que ça m’avait 
apporté à cet âge, j’ai voulu en 
faire profiter ma fille dès le plus 
jeune âge. » Elle l’inscrit donc 
Aux Agrès du vent.
« Au début, elle avait beaucoup 
d’appréhension, ce n’était 
pas la plus aventureuse, se 
souvient Delphine. Mais le 
cirque lui a permis d’avoir accès 
à des choses très engagées, 
comme le travail en hauteur, 
dans un cadre sécurisé et 
réfléchi. Il permet à chacun 
d’aller à son rythme, de faire ce 
qu’il veut, sans avoir la pression 
du résultat », apprécie-t-elle.
Un plaisir pour la jeune 
maman pour qui « il est 
important d’inscrire les enfants 
à un sport le plus tôt possible 
pour qu’ils aient conscience 
de leur corps, pour oser faire 
des choses. Il ne faut pas se 
dire qu’il est trop petit ou trop 
jeune, il faut passer au-delà ». 
On sait ce qui attend Auguste, 
cinq mois, le petit frère 
d’Hortense, d’ici quelques 
mois…

ON A TESTÉ POUR VOUS

L a pièce est lumineuse, il y a au 
sol du parquet en bois, un grand 
miroir et des barres fixées au 

mur. En cette chaude journée de mai, la 
brise souffle dans cette salle de danse 
du gymnase Marcel-David. Masiel Ri-
vera, la professeure de danse classique 
d’Idéale’Danse accueille cet après-midi 
ses toute petites élèves, qui ont entre 
4 et 6 ans, pour un cours d’éveil cor-
porel. « L’objectif est avant tout de pas-
ser un moment plaisant, pour que les 
élèves s’épanouissent tout en travaillant 
leur créativité et leur motricité. Ici, on 
recherche le plaisir ! », assure la profes-
seure, qui a préparé de nombreux jeux 
tout au long des 45 minutes du cours. 
Il débute par une météo de l’humeur 
du jour, un petit échauffement, de 
nombreux jeux permettant de déve-
lopper sa motricité, sa coordination, la 
perception de son poids de corps, son 
équilibre et son schéma corporel.

La musique est douce, elle est présente 
tout le cours : « C’est super pour dévelop-
per sa musicalité. Je propose de la mu-
sique classique, contemporaine ou jazz, 
pour que l’oreille s’habitue à ces trois 
styles, qui sont proposés chez Idéale’Danse 
à partir de 6 ans. » Les petites élèves 
sautent, courent, jouent avec un foulard, 
respectent les consignes et les cama-
rades, dans une ambiance bienveillante. 
« C’est aussi une façon de se sociabiliser, 
pour les élèves comme pour les parents 
qui se rencontrent en les déposant au 
cours. Nous sommes aussi très fiers de 
nos tout-petits danseurs, qui ont partici-
pé brillamment au spectacle de fin d’an-
née », se réjouit Sophie Blanc, présidente 
du club. « J’aime beaucoup les accessoires, 
les tenues des danseurs que l’on croise 
dans les autres cours », confie Amalya en 
sortant du cours. « Elle veut faire comme 
les grands », sourit sa maman. Et vous ? 

      MS

Idéale’Danse propose un cours d’éveil 
corporel pour les tout-petits, où l’enfant 

découvre la danse et la musique  
à travers une multitude de jeux.  

Nous avons enfilé un justaucorps  
le temps d’un cours à leurs côtés.

L’ÉVEIL 
CORPOREL

Le cours d’éveil corporel est ouvert aux filles comme 
aux garçons, de 4 à 6 ans. Ils y apprennent à 
exprimer leurs sentiments.
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Michel Guinot
MÉDECIN DU SPORT  
ET RHUMATOLOGUE  
AU CHU SUD

« Toute activité motrice, si 
elle n’est pas pratiquée de 
façon intensive et à des fins 
de performance, est bénéfique 
chez le tout-petit. Elle lui 
permet de se sociabiliser, de 
réduire le risque d’obésité et 
de répondre à l’un des besoins 
de l’enfant : bouger. Le temps 
passé assis en classe est très 
important en France, alors que 
le cerveau de l’enfant a besoin 
d’une double sollicitation, 
physique et intellectuelle, pour 
se développer. Les activités 
à impact -sauter, courir, 
etc- sont nécessaires pour 
le petit, car elles sollicitent 
la croissance de la masse 
musculaire et de la masse 
osseuse. Or, l’amélioration de 
la condition physique permet 
notamment au cerveau de 
bien se développer. Tout cela 
favorise ainsi l’apprentissage 
en classe et un comportement 
plus apaisé de l’enfant. Deux à 
trois séances par semaine sont 
suffisantes pour cette tranche 
d’âge, et peuvent être l’occasion 
de se retrouver en famille. 
Changer de moyen de transport 
pour aller à l’école -à pied 
ou à vélo-, se rendre au parc 
ensemble ou dans des salles de 
motricité sont de formidables 
moyens de bouger ensemble 
mais aussi de réduire son 
temps d’exposition aux écrans. 
À condition aussi d’adapter 
son alimentation, pour 
compenser toutes les dépenses 
énergétiques du tout-petit. »

L’ESPACE ENFANTS-PARENTS

SPORT ET TOUT-PETITS EN FRANCE

LE VIVRE-ENSEMBLE

A u rez-de-chaussée de cette 
structure communale consa-
crée à l'éveil des enfants, des 

petit-es de 0 à 6 ans, souvent hauts 
comme trois pommes, grimpent sur 
le mur d’escalade, sautent dans la 
piscine à balles, se suspendent ou se 
cachent dans les divers agrès dispo-
sés dans la salle de motricité. Créée 
dès l’ouverture de l’Espace, en 1993, 
elle accueille parents, assistantes 
maternelles et crèches de la ville pour 
des moments de développement 
du tout-petit. « L’enfant découvre le 
monde à travers son corps. Ici, il peut 
éprouver des sensations et apprendre 
la prise de risque, en prenant soin de 
soi et des autres. Il explore de façon au-

tonome, mais sous la supervision d’un 
adulte, les formes et les matières des 
agrès, tout en découvrant les règles 
de vie sociale », indique Nawal Draify, 
responsable de l’Espace Enfants-Pa-
rents. Les adultes le constatent, les 
petit-es dorment mieux, mangent 
différemment et réclament moins 
d’écran lorsqu’ils se dépensent dans 
cette salle, dont certains aménage-
ments évoluent au fil de l’année pour 
s’adapter aux avancements des en-
fants. Une façon de comprendre que 
le sport n’est pas toujours synonyme 
d’efforts douloureux, mais bien de 
plaisir partagé.

      MS

825 000
petit-es licencié-es à l’Union sportive  

de l’enseignement du premier degré (Usep)

1h
d’activités physiques par jour 

recommandées par l’OMS 
pour les enfants

1
journée nationale du sport à l’école, 

le 16 septembre cette année

34 %
des français, 

entre 2 à 7 ans souffrent  
de surcharge pondérale
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L’égalité entre les femmes et les 
hommes, vaste sujet dont se 
sont emparés des lycéen-nes de 

Marie-Curie et Thomas-Edison ces 
derniers mois, durant les heures de 
cours ou pendant les vacances. Fin mai, 
une journée au Bureau information 
et initiative jeunesse (BIIJ) permet-
tait aux lycéen-nes de présenter leur 
travail final autour de ces questions 
et d’ouvrir le champ des possibles en 
matière d’égalité. Ce jour-là, le BIIJ 
accueillait ainsi une exposition photo 
sur le thème de l’égalité femme/
homme dans l’orientation et le choix de 
métiers. La structure jeunesse accueil-
lait aussi New’s FM, pour un plateau 
radio en direct de trois heures, animé 

par divers lycéen-nes de Thomas-Edi-
son. Interviews, témoignages, échanges 
et même rencontre avec la maire Aman-
dine Demore, permettaient d’enrichir 
une émission dédiée au sujet du jour 
et qui laissait l’opportunité aux volon-
taires de se transformer en animateurs 
et journalistes.                                                     
Ce jour-là, les lycéen-nes des deux 
établissements avaient ainsi l’occa-
sion de se rencontrer et d’échanger, et 
d’apprécier leur travail respectif. Il était 
alors possible d’écouter un podcast 
réalisé par des secondes, épaulés par 
Lyamine Saoudi de La petite pous-
sée. Il avait pour thème les violences 
sexistes et sexuelles, avec comme point 
de départ le spectacle Une femme, 

une voix parmi d’autres, interprété par 
Laurence Grattaroly, de la Cie Kaléidos-
cope et présenté à quelque 350 lycéens 
de Marie-Curie. Enfin, une vidéo entiè-
rement réalisée par d’autres secondes 
était diffusée dans une salle adjacente, 
traitant cette fois du lien entre les 
femmes, les sciences et le sport. « L’éga-
lité est un droit ; les femmes ne doivent 
pas avoir peur de s’imposer, dans n’im-
porte quel domaine. La lutte n’est pas 
finie, mais la jeunesse peut faire chan-
ger le monde », leur assurait Catherine 
Maulat, conseillère déléguée à l'égalité 
entre les femmes et les hommes. À eux 
donc de s’unir pour y parvenir !

         MS

Fin mai, des lycéen-nes de Marie-Curie et Thomas-Edison  
ont unis leurs travaux autour d’un thème commun,  

l’égalité femme-homme. Podcast, documentaire,  
émission de radio et expos photos, à chacun son moyen 

d’expression pour ouvrir le champ des possibles. 

LES JEUNES S’ACTIVENT
ÉGALITÉ FEMME/HOMME

Des lycéen-nes de Thomas-Edison en direct pour trois heures 
d’antenne sur New’s FM, de quoi décortiquer 

le sujet de l’égalité femme-homme. 
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L ’idée de nettoyer les parcs et 
jardins de la ville le dimanche 
matin est partie d’un simple 

constat  : «  Les parcs et jardins de la 
ville sont des endroits très fréquentés, 
le week-end notamment, détaillait 
ainsi la maire Amandine Demore au 
moment du lancement de la mesure, 
fin juin. Et souvent, le dimanche matin, 
les poubelles débordent… Il suffit alors 
d’un simple coup de vent pour que les 
déchets s’envolent et se dispersent. » 
Et que les reproches – justifiés – des 
habitant-es, pleuvent, malgré ces expli-
cations. Voilà la raison pour laquelle la 

Ville a décidé de s’emparer « de ce sujet 
d’importance ».
Depuis le 28 juin, et jusqu’à fin 
septembre, des agents du service 
propreté urbaine de la Ville passeront 
les dimanches matin par équipe de 
deux dans les parcs et jardins de la ville 
pour un premier nettoyage – ramas-
ser les déchets et vider les poubelles –, 
afin de leur rendre leurs aspect.  
« Les agent-es de la propreté urbaine 
sont les acteurs principaux de la beauté 
de la ville, les remerciait à son tour 
Damien Boudjema-Goizet, conseil-
ler municipal délégué à la propreté 

urbaine. Ils sont là partout, tous les 
jours, au quotidien, et c’est grâce à 
leur travail que les parcs de la ville ont 
une très belle image, et que l’on peut la 
conserver ».
« C’est un boulot titanesque pour eux 
que de nettoyer le lundi », abondait la 
maire. « Ils ont trois fois plus de travail le 
lundi matin », quantifiait Damien Boud-
jema-Goizet. Une bonne raison de plus 
pour leur filer un petit coup demain en 
déposant vos déchets directement dans 
les poubelles. Pensez à eux… et à vous !

         LJSL

Depuis le 28 juin, et jusqu’à fin septembre, les agent-es  
du service propreté urbaine de la Ville nettoient dans  

les parcs et jardins le dimanche. Une manière de répondre 
aux attentes fortes des habitant-es en terme de propreté.

NETTOYAGE  
DU DIMANCHE

PROPRETÉ URBAINE

La maire Amandine Demore et le conseiller municipal  
Damien Boudjema-Goizet ont lancé l’opération de ramassage  
des déchets aux côtés d’une équipe de la propreté urbaine  
qui sera mobilisée tout l’été pour nettoyer les parcs et les jardins  
de la ville, le dimanche.
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12
jeunes en recherche d’emploi  

et d’alternance ont bénéficié des 
conseils de l’association Mozaïk 

durant une journée, avant un 
suivi personnalisé

[1]   10 JOURS DE LA CULTURE

L’ART EN BAS 
DE CHEZ SOI
À l’occasion des 10 jours de la culture 
proposés par la Métropole, Échirolles 
accueillait quatre spectacles gratuits 
sur ses différents territoires. Organisés 
conjointement par les services jeunesse, 
prévention et évènementiel de la Ville, 
ainsi que par les MDH, ces temps festifs 
réunissaient les habitant-es autour de l’art.

[2]   SÉCURITÉ ROUTIÈRE

COLLÉGIENS 
EN PISTE
Des temps de sensibilisation ont été 
organisés en mai par la Direction de  
la sécurité et de la prévention de la Ville  
avec la Préfecture pour les élèves  
de 5e des collèges Lumière et Picasso.  
Au programme, un parcours sur la piste 
de sécurité routière encadré par les agents 
de la Direction et les policiers municipaux, 
des ateliers de simulation des effets de 
l’alcool et des stupéfiants, et projection 
de films sur le protoxyde d’azote et la 
prise de risque réalisés par les jeunes 
Ambassadeurs échirollois de la sécurité 
routière. Les 165 élèves ont même pu 
prendre le volant d’un bus de M réso pour 
prendre conscience du danger représenté 
par les angles morts.

[3]   COMPAGNONS

LE CHIEN-LOUP 
EN MAIRIE 
Le Chien-loup, chef-d’œuvre collaboratif 
monumental de 4 mètres de haut et 
de plus de 230 kg réalisé par quatorze 
compagnons charpentiers de toute la 
France à l’occasion des 80 ans de la fusion 
des deux sociétés compagnonniques  
de charpentiers, est visible depuis  
le 10 juin et jusqu'au 10 septembre  
dans le hall de l’hôtel de ville. 
Réalisé à partir de noyer, de frêne et de 
merisier avec des tenons et mortaises 
assemblés à l’ancienne, il a nécessité 
80 heures de travail manuel et de 
modélisation numérique par mois depuis 
mars 2024.

LA POSTE
Les horaires des bureaux sont aménagés du 13 juillet au 31 août : 
Poste principale, du lundi au vendredi, de 9h à 12h et de 14h à 17h, 
samedi, de 9h à 12h ; Jean-Jaurès, du mardi au samedi, de 9h à 12h, 

fermeture le lundi.

MUSÉE GÉO-CHARLES
Dernière ligne droite, si ce n’est pas déjà fait, pour découvrir 

l’exposition Géo-Charles, une histoire échirolloise, au musée du même 
nom. Elle est visible jusqu’au dimanche 26 juillet, du mercredi  

au dimanche, de 14h à 18h. 
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[5]   BUDGET DES GRANGES 

À VOS VOTES ! 
Fin avril, de nombreuses idées émanaient 
des petits groupes d’habitant-es venu-es 
participer à la réunion de lancement du 
nouveau budget participatif des Granges  
à la MDH Anne-Frank. Cette année, le 
budget de 60 000 € devra respecter un 
critère supplémentaire : le(s) projet(s) 
retenu(s) fin juin ne pourra(ont) pas nuire 
à la biodiversité. Pas d’artificialisation 
des sols ou de mobiliers urbains pouvant 
gêner la biodiversité et la reproduction 
des espèces sauvages. Si vous avez plus de 
16 ans et habitez les Granges, vous pouvez 
dès maintenant voter pour les projets qui 
ont été retenus, soit à la MDH Anne-Frank, 
au local des habitants des Granges ou bien  
sur le site internet de la Ville. Selon le coût 
du projet lauréat, d’autres pourront être 
réalisés sans dépasser le budget.  
À vous de jouer !

[3]
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[4]   DISPARITION

MICHEL 
SILHOL NOUS 
A QUITTÉS
Cofondateur et principal artisan du Musée 
de la Viscose, Michel Silhol est décédé le  
21 avril dernier, à 91 ans. Arrivé à la Viscose  
en 1962 après une formation dans une 
école de tissage de la Loire, employé 
ensuite dans une filature lyonnaise puis 
une usine des Comptoirs des fils artificiels 
à La Voulte, cet Ardéchois avait été recruté 
pour occuper le poste de chef de l’atelier  
de tissage, sorte de laboratoire des 
nouveaux usages possibles de la viscose. 
Le début de 27 ans de carrière à l’usine de 
la Viscose jusqu’à sa fermeture en 1989. 
Passionné de photos, il n’avait alors pu se 
résoudre à la disparition de ce patrimoine, 
et avait œuvré pour la création du musée 
de la Viscose. Président de l’association  
des anciens viscosiers, il était membre  
du conseil d’administration du TRACé 
depuis 2021.

[2]
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Quand ils ont souhaité organi-
ser un tournoi pour les jeunes 
joueuses du club, les U13, 

Emmanuel Chaljub et Patrice Flore, 
coprésidents du FC Échirolles (FCE), 
avaient une même idée en tête : « Leur 
permettre de vivre les mêmes émotions, 
de se construire les mêmes souve-
nirs que les garçons lors des tournois 
jeunes. » Objectif atteint !
Il n’y avait qu’à voir l’attroupement 
autour des marraines de cette première 
édition, Rachel et Daphne Corboz, 
joueuses professionnelles à l’AS Saint-
Étienne et au Paris FC, pour glaner un 
autographe ou une photo souvenir, afin 
de s’en persuader. « Nous avons passé 

une journée extrêmement agréable, se 
félicitait Patrice Flore. J’ai été surpris par 
le niveau, nous sommes totalement dans 
les objectifs ». Et de conclure : « C’est une 
belle promotion pour le foot féminin. »
Et les joueuses ne disaient pas le 
contraire. « On s’est régalées, on s’est fait 
plaisir, s’enthousiasmaient Jade, Aliyah 
et Djena, joueuses de l’équipe 2 du FCE, 
quatrième de la consolante. C’est super 
de pouvoir jouer contre de nouvelles 
joueuses, de nouvelles équipes que l’on 
n’a pas l’habitude de rencontrer ». Et de 
terminer : « Et ce n’est pas grave si l’on 
perd ! » 
« Les filles sont là pour se faire plaisir, 
rebondissait Tracy Merabet, respon-

sable du foot féminin au FCE. Je suis 
contente que les clubs voisins aient joué 
le jeu, fière de voir le niveau affiché 
aujourd’hui. Ça valorise le foot fémi-
nin, c’est lui qui gagne aujourd’hui ! »  
Et un petit peu le FCE aussi, puisque 
l’équipe 1 s’est imposée face à  
Bourgoin-Jallieu (2-0).
« Ça fait plaisir de voir de jeunes filles 
jouer au foot et s’amuser », se satisfai-
saient les deux marraines, Rachel et 
Daphne, elle-même passées par les 
tournois jeunes dans leur jeunesse.  
La voie est désormais toute tracée…

      LJSL        

La première édition du tournoi féminin organisé  
par le FC Échirolles s’est déroulée début mai aux stades  

Eugène-Thènard et Alice-Milliat. Une réussite  
et une très belle promotion pour le foot féminin.

LES FILLES  
S’IMPOSENT

FOOTBALL FÉMININ

Plus de 120 jeunes joueuses de 12 équipes  
de la région se sont affrontées pour leur plus 

grand plaisir sur les pelouses des stades  
Eugène-Thènard et Alice-Milliat. 
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Quoi de mieux pour parler d’éco-
logie que de se réunir dans un 
parc, sous les grands arbres et 

proche d’une mare visitée par les libel-
lules et autres insectes du quartier ? 
Lors de la semaine de l’environnement, 
la Ville organisait une après-midi 
festive le 3 juin au parc Maurice-Tho-
rez autour des questions du réem-
ploi, de la découverte du vivant ou de 
nouvelles pratiques de consommation. 
Dans ce cadre verdoyant se réunis-
saient associations, entreprises locales, 
MDH et diverses structures de la ville, 
ainsi que la déchetterie mobile de la 
Métropole.
Au sein du parc, vous pouviez ainsi 
participer à des ateliers ludiques et 

écologiques  : créer un jeu en carton 
avec Planète carton, réaliser une 
fresque artistique avec Ma chance 
moi aussi, chasser les déchets avec la 
MJC Desnos, observer les petits habi-
tants de la mare avec la LPO, troquer 
des vêtements grâce à la MDH Anne-
Frank… La ferme Mille feuilles, ouverte 
dernièrement et jouxtant le parc côté 
Alpexpo, accueillait les curieux-ses 
avec une présentation de ses paniers 
de légumes en vente sur son site. Non 
loin, Tom Belleau, intervenante à la 
Maison des Écrits, présentait le travail 
d’une classe de CM1-CM2 de Jean-Mou-
lin sur la question de l’eau et la néces-
sité de la préserver. Vous pouviez aussi 
rencontrer les bénévoles du Repair café 

qui se tient les 1ers samedis du mois à 
la Propulserie, pour réparer votre petit 
électroménager. D’ailleurs, si vous avez 
la fibre bricoleuse, n’hésitez pas à les 
rejoindre pour étoffer l’équipe ! Enfin, 
une ribambelle d’enfants se pressaient 
sous les cèdres de l’Atlas pour une 
séance de grimpe d’arbre, sous l’œil 
attentif et avec les conseils de Max, de 
Touche du bois. Une façon de « redécou-
vrir son quartier et de lever un peu plus 
la tête pour observer la nature qui nous 
entoure. En grimpant dans l’arbre, on 
apprend à le respecter », assurait l’ins-
tructeur. Une façon aussi d’expliquer 
concrètement l’écologie aux plus petits.

      MS

Une après-midi dédiée à l’environnement était organisée  
le 3 juin dernier au parc Maurice-Thorez.  

De quoi s’amuser, (re)découvrir la nature qui nous entoure  
et de nouvelles façons de consommer.

Divers stands d’informations et d’animations autour de  
la thématique de l’environnement étaient disséminés 

dans le parc Maurice-Thorez, le 3 juin dernier.

MÉLI-MÉLO  
D’ÉCOLOGIE

SEMAINE DE L’ENVIRONNEMENT
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Aimée Koua
LA FORCE INTÉRIEURE

Quand elle a découvert la para-escalade en passant son Bre-
vet d’État en 2002, Sandrine, 57 ans aujourd’hui, est « restée 
sur [sa] faim ». Pour la combler, elle a suivi des formations 
auprès des Fédérations françaises d’escalade, de sport 
adapté et de montagne et d’escalade. Alors quand elle a pu 
enfin encadrer des cours à destination de personnes en si-
tuation de handicap avec le club de sport adapté d’Eybens, 
elle a « adoré ! » Et quand elle est arrivée à l’ALE escalade en 
2021, elle a proposé « de développer la para-escalade, au cas 
où… » Elle a bien fait. 
La section compte aujourd’hui une dizaine de pratiquant-es 
qui se nourrissent de la discipline et de la dynamique de 
groupe. « C’est un sport très intéressant pour les personnes 
en situation de handicap. Il leur permet de progresser sur 
le plan moteur, et de développer des compétences qu’ils re-
trouvent dans la vie de tous les jours. Pour les personnes avec 

un handicap moteur, c’est chouette de simplement pouvoir 
se mettre debout, de retrouver de la verticalité. Et ça valorise 
celles avec un déficit intellectuel, et les oblige à faire preuve de 
bienveillance envers les autres. » 
Bref, «  ça les booste, ils donnent tout  ». Surtout quand les 
jeunes du groupe ado qui les précèdent restent pour les en-
courager. Un échange, un partage ; une cohésion de groupe, 
un autre regard sur le handicap, sans peur, ni a priori, que 
Sandrine aimerait voir se généraliser. « C’est un public hy-
per gratifiant, cash, naturel, facile, qui donne énormément », 
assure-t-elle. De quoi donner à d’autres pratiquant-es,  
bénévoles ou dirigeant-es de clubs, l’envie de s’engager sur 
la voie de la para-escalade.

  LJSL

À 22 ans, Aimée ne sourcille pas. Elle sait ce qu’elle 
veut, mais surtout ce qu’elle ne veut pas. Elle ne veut 
plus qu’on lui dicte avec qui être amie, en quel Dieu 
croire, comment s’habiller, quelles études suivre, à 
quel métier prétendre… Née en Côte d’Ivoire, Aimée 
affirme que l’égalité femme-homme n’existe pas sur 
le Continent. Elle brave les injonctions et choisit un 
BTS dans le bâtiment, par amour du dessin et de l’ar-
chitecture. Quand son père l’emmène avec elle en 
France, il y a deux ans, elle fait tout pour reprendre ses 
études. Sans Bac, elle doit trouver une solution pour 
aller à la fac. Ce sera un Bac pro Cybersécurité, Informa-
tique et réseau, Électronique au lycée Thomas-Edison. 
« Je suis la seule fille de ma classe, alors j’ai cherché des 
amies dans d’autres filières. » Elle se crée un groupe de 
copines à la récré, bien décidées à exister elles aussi 
dans ce lycée très masculin. C’est ensemble qu’elles 
vont participer à la journée Lumière sur l’égalité, en 
animant une émission de radio en direct sur New’s 
FM (lire p. 23). «  J’avais envie de parler des injustices 
que subissent les femmes dans le monde et, en inter-
viewant mes camarades féminines, assurer qu’elles sont 
tout aussi capables que les garçons. » En s’investissant 
dans ce projet, Aimée a rencontré de nombreux garçons 
qui assuraient défendre l’égalité Femme-Homme.  

Sandrine Duchemin
SUR LA VOIE DE LA PARA-ESCALADE

«  Mais dans les faits, qui est prêt à changer  ? Après les 
discours, il faut agir. Les hommes ne peuvent pas se conten-
ter d’être d’accord avec nous, il faut agir ensemble ! »

      MS

“Les filles sont  
tout aussi capables  

que les garçons”
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Erika  
Siasi Kobo

SORTIE DE CRÉATIONS

Quand Alice, agente à la Maison des habitant-es 
Essarts-Surieux, lui a proposé de participer à l’exposi-
tion Sortons nos créations, Erika, 43 ans, habitante du 
quartier, a répondu : « Pourquoi pas… », par politesse. 
« Je trouvais ça très bien, mais je n’étais pas prête », 
dit-elle. Il faut dire que même si elle a « toujours aimé 
dessiner, j’ai l’impression d’être ailleurs », son histoire 
avec l’art n’a pas toujours été simple.
Entrée aux Beaux-Arts à Rouen, en Normandie, sa 
région d’origine, elle arrête dès sa deuxième année pour 
s’occuper de son premier enfant. Un choix qu’elle ne 
regrette pas. Durant plusieurs années, cette amatrice 
d’abstrait, qui lui permet « d’exprimer librement ses 
émotions », dessine donc pour elle-même, à l’instinct, 
avec les couleurs primaires et des matériaux de récu-
pération qu’elle affectionne. « J’utilise les imperfections 
des objets jetés pour en faire quelque chose. Il n’y a rien 
d’imparfait, tout est parfait si on change notre regard », 
assure-t-elle.
Jusqu’au jour, donc, où Alice, de la MDH dont elle 
fréquente le Café du jeudi, lui propose de participer à 
cette exposition. Encouragée par son mari Guetty, elle 
fonce. Et ne le regrette pas. « Nous avons tous un talent, 
un potentiel. Il faut apprendre à le valoriser, surtout dans 
un quartier considéré comme défavorisé, qui regorge 
pourtant de richesses  ». À l’image de Schérazade, 
Mathilde, Roland, Christian, Donia, Florence, Mounir 

et Monique qui ont aussi exposé. À tel point que si on lui 
proposait aujourd’hui d’animer une activité artistique à 
la MDH, elle répondrait : « Pourquoi pas… », avec entrain !

      LJSL

“ Il n’y a rien d’imparfait, 
tout est parfait si  

on change notre regard ”

“C’est un public 
hyper gratifiant, 

qui donne 
énormément”
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Pour Shérazade, alias Jacque-
line, «  pas besoin de produits 
venant de l’autre bout de la 

Terre pour se faire plaisir ». Avec ses 
équipières – Mathilde, Inès, Jennifer, 
Nazia, Maïmouna et Akila –, elles en 
ont fait la brillante démonstration. 
Jugez-en par vous même : au menu, 
des Shiu maï et Gyoza, des raviolis 
asiatiques, accompagnés d’un bouil-
lon de poule et d’épluchures, d’une 
purée de carottes et de panais, et en 
dessert, une tarte aux pommes revi-
sitée avec des trognons pour le pralin 
et des chips d’épluchures en accompa-
gnement. Un véritable délice.
« C’était important pour nous d’utiliser 
tout le produit, avec peu de gaspillage », 
poursuit Shérazade. Une philosophie 

bien dans l’idée du défi Le climat dans 
mon assiette organisé par la Métropole, 
auquel participait pour la première 
fois une équipe échirolloise. « L’objec-
tif est de créer une recette avec 4 ou 
5 euros, avec un faible impact carbone, 
expliquait Pascale Delyon, chargée de 
l’opération. Le but est de sensibiliser 
les habitants au bénéfice de l’alimenta-
tion sur la santé et le climat ». Les dix 
équipes de l’agglomération devaient 
ainsi utiliser des produits de saison à 
faible impact carbone, issus de l’agri-
culture locale. Sans oublier le goût…
Pour ce faire, elles ont participé à diffé-
rents temps depuis l’automne : atelier 
avec les élèves en CAP cuisine de l’Ins-
titut des métiers et des techniques, 
rencontre avec ceux du lycée horticole 

de Saint-Ismier, temps d’échanges sur 
l’impact carbone des aliments animés 
par l’Ageden. Des rencontres qui les 
ont nourries. « C’était très enrichissant, 
confirme Shérazade. Ça nous a conforté 
dans l’idée qu’il n’y avait pas besoin d’al-
ler à l’autre bout du monde pour bien 
manger ».
Et ce même si les cuisinières échirol-
loises ont présenté un plat intitulé D’ici 
ou d’ailleurs… «  Un pêle-mêle d’habi-
tants font vivre la MDH, poursuivait 
Shérazade. Le but était que cette mixité 
se retrouve dans l’assiette. » Pari gagné 
puisqu’elles ont reçu le coup de cœur 
du jury. Félicitations !

  LJSL

La Maison des habitant-es accueillait le jury du défi métropolitain 
Le climat dans mon assiette. Objectif pour les cuisinières ? 
Réaliser deux plats pour moins de 5 euros par personne...  

Pari gagné : elles ont reçu le coup de cœur du jury !

UN DÉJEUNER  
PRESQUE PARFAIT

ESSARTS-SURIEUX

L’équipe de cuisinières de la MDH,  
épaulée par Fabien, a conquis les papilles...  
et le cœur du jury ! 
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Avant même de poser la première 
pierre – le premier moellon en 
réalité –, des immeubles de MV 

Résidence, le Bombyx, et d’Isère Habi-
tat, Eiko, qui apporteront 79 nouveaux 
logements sur le secteur dans le cadre 
de son réaménagement entamé il y a 
dix ans, la maire Amandine Demore,  
Alexandre Messina, de MV Résidence, 
et Raphaël Taillot, d’Isère Habitat, 
avouaient « avoir déjà hâte de… couper 
le ruban de ces deux opérations, dans 
deux ans ! » Il faut dire que ces opéra-
tions qui ouvrent la deuxième phase 
de ce projet au long cours, ont de quoi 
séduire.
« Nous avons fait le choix d’aller vers 
un modèle plus ouvert, plus végétalisé, 

plus attentif aux usages du quotidien, 
pour en faire l’illustration du nouveau 
modèle de la ville-parc  que nous 
souhaitons », détaillait la maire.   
Le programme repose ainsi sur un 
équilibre entre immeubles de loge-
ments et de bureaux «  dans une 
logique de mixité et de vitalité du quar-
tier  », avec des logements  «  pensés 
pour le quotidien, des espaces prolon-
gés vers l’extérieur et une attention 
portée à l’environnement ». Le projet 
intègre un parc de 5000  m², une 
place de 1 700 m², des cheminements 
piétons, des espaces pour enfants et 
les pratiques sportives pour « se délas-
ser facilement, se rencontrer, profiter 
d’un espace de vie agréable ».

Des espaces et des bâtiments pensés 
pour intégrer les contraintes liées aux 
épisodes de chaleur aussi : maintien 
d’espaces en pleine terre, plantation 
d’arbres, développement d’espaces 
ombragés, production d’énergie solaire 
en toiture. Les questions de stationne-
ment, de transport en commun, de 
qualité des espaces publics et naturels 
ont aussi été intégrées.
De quoi «  poursuivre le travail de 
réaménagement qui améliore les condi-
tions de vie, sans rompre avec l’histoire 
de ce lieu emblématique d’Échirolles », 
se réjouissait la maire. Oui, décidé-
ment, vivement la coupure du ruban !

  LJSL

Le projet de réaménagement du secteur engagé  
il y a plus de dix ans, au début des années 2010,  

se poursuit avec le démarrage de la deuxième phase  
qui devrait lui redonner toute sa place dans la ville.

NAVIS  
POURSUIT SA MUE

BOMBYX ET EIKO

La maire Amandine Demore, épaulée par Raphaël Taillot, d'AIH, 
Alexandre Messina, de MV Résidence, et de l'adjoint Daniel Bessiron,  

ont posé la première "pierre" d'un projet d'envergure,  
qui préfigure la nouvelle ville-parc.
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Thème proposé  Tribune libre

 ÉCHIROLLES, CITOYENNE, 
ÉCOLOGIQUE ET SOLIDAIRE

Un été convivial  
et solidaire à Échirolles !

L’été est là, avec ses joies et, parfois, ses 
chaleurs intenses. Dès le mois de juillet, 
le programme « Destination été » anime 
notre ville : sport, excursions pour nos 
aînés, cinéma en plein air dans les parcs, 
découvertes culturelles et baignade au 
Stade nautique. De quoi occuper petits et 
grands tout au long de l’été.
Face au dérèglement climatique, notre 
ville s’engage pour que chaque habitante 
et chaque habitant puisse traverser ces 
épisodes avec sérénité.
Depuis plusieurs années, nous agissons 
concrètement sur l’espace public par la 
végétalisation, la désimperméabilisation 
des sols et en réintroduisant la présence 
de l’eau. Sans oublier l’adaptation des 
écoles  : ventilateurs de plafond, films so-
laires, peintures anti-chaleur des toitures, 
adaptation des menus à la restauration 
scolaire. En cas de fortes chaleurs, des 
lieux de fraîcheur sont également ouverts 
comme la salle des mariages de l'hôtel de 
ville. Le CCAS reste en contact régulier 
avec les personnes inscrites sur le registre 
des personnes vulnérables. L’inscription 
se fait au 04 76 20 99 00.
Et parce que la solidarité passe aussi par 
des gestes concrets, lorsque le niveau 
rouge canicule est déclenché, la piscine 
municipale devient gratuite pour toutes 
et tous.
Notre majorité travaille à la mise en œuvre 
d’un vaste plan fraîcheur pour la ville avec 
l’augmentation des espaces végétalisés ou 
la création de nouveaux îlots de fraîcheur.
Bel été à toutes et à tous.

 Daniel Bessiron 
adjoint à la Maire  
et les membres du groupe

 LES INSOUMIS-ES  
UNITAIRES

Des valeurs et des actes !

À l’issue des élections municipales de mars 
2026, le groupe des Insoumis-es unitaires 
a le plaisir de poursuivre son engagement 
au sein de la majorité municipale, au ser-
vice des Échirolloises et des Échirollois.
Notre groupe est composé de deux ad-
joints, Zahim Bouhafs et Nadjia Chabane, 
et de deux conseillers municipaux délé-
gués, Cristèle Bernard et Saïd Qezbour.
Durant ce mandat, nous serons guidés par 
la même volonté d’agir au quotidien pour 
les Échirolloises et les Échirollois, sans ja-
mais perdre de vue les valeurs fondamen-
tales qui doivent inspirer notre action. 
Nous pensons notamment à la solidarité 
internationale et à la défense résolue de 
la paix.
Zahim Bouhafs, notre président de groupe, 
pourra pleinement porter ces priorités en 
œuvrant à l’adhésion de notre ville au ré-
seau des villes de paix et en poursuivant, 
malgré des conditions difficiles, les actions 
de solidarité menées avec le camp ami 
d’Askar, en Cisjordanie. Une délibération 
en ce sens a d’ailleurs été présentée dès le 
conseil municipal du 22 juin.
Solidarité, lutte contre les discriminations 
et paix entre les peuples doivent rester 
notre boussole, notre horizon et notre am-
bition. C’est ainsi que nous pourrons faire 
mentir les discours les plus pessimistes 
sur le recul du sens du commun et du 
vivre-ensemble, à Échirolles comme par-
tout dans le monde.
Plus que jamais, n’oublions pas ce qui nous 
rassemble et ce qui est universel. Agissons 
ensemble, dans la durée, contre la pro-
gression du fascisme, de l’exclusion et de 
toutes les formes de repli.

 Les membres du groupe 

 SOCIALISTES, ÉCOLOGISTES 
ET SOLIDAIRES

Des élu-es engagés  
pour une ville plus juste et durable

En ce début de mandat, nous sommes fiers 
de nous engager collectivement au sein du 
groupe « Socialistes, écologistes et soli-
daires ». Notre nom n’est pas un simple af-
fichage : il incarne les valeurs qui guideront 
chacune de nos actions pour les années à 
venir. La justice sociale, la transition écolo-
gique et la solidarité ne sont pas des prin-
cipes abstraits, mais des repères concrets 
pour construire des politiques utiles aux 
Échirolloises et aux Échirollois.
Notre groupe est composé de cinq élu‑es 
— Sanaa Ben Rejeb, Jean-Luc Blache,  
Azziz Serrag, Eva Cantero Et Amel  
Zenati — venus d’horizons complémen-
taires mais unis par une même volonté : 
agir avec responsabilité et abnégation.
Nous croyons à une action publique exi-
geante, transparente et tournée vers l’in-
térêt général.
Inscrits dans une majorité motivée et res-
pectueuse, nous porterons une ambition 
claire : renforcer les services publics de 
proximité, accélérer les transitions néces-
saires, et veiller à ce que personne ne soit 
laissé de côté. À Échirolles, nous voulons 
une ville plus juste, plus durable et plus 
solidaire.
C’est avec humilité mais détermination 
que nous prenons notre part dans ce man-
dat, pleinement au service des habitantes 
et des habitants. Chaque décision, chaque 
projet, chaque engagement sera guidé par 
un seul objectif : améliorer concrètement 
le quotidien de toutes et tous.

Les élu-es du groupe 
 Jean-Luc Blache 

Sanaa Ben Rejeb 
Azziz Serrag 
Eva Cantero 
Amel Zenati
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Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

POUR PRENDRE RDV AVEC  
VOS ÉLU-ES, RETROUVEZ  
TOUTES LES INFOS SUR :  

 echirolles .fr  
La ville > Mairie >  
Conseil municipal >  
Groupes politiques

 ÉCHIROLLES À'VENIR 

Merci aux Échirolloises et aux Échirollois 
qui nous ont accordé leur confiance lors 
des dernières élections municipales.
Cette confiance, nous la prenons avec sé-
rieux, humilité et responsabilité. Elle nous 
engage à porter une parole sincère, proche 
des réalités du terrain et des préoccupa-
tions quotidiennes des habitants.
Au sein du conseil municipal, le groupe 
Échirolles À’Venir fait le choix d’une op-
position constructive et exigeante. Nous 
ne croyons ni aux postures permanentes, 
ni aux oppositions de principe. Les habi-
tants attendent des élus qu’ils soient ca-
pables de défendre leurs convictions tout 
en sachant travailler dans l’intérêt général 
lorsque cela est nécessaire.
Notre rôle est d’être utiles aux Échirol-
lois-es : en proposant, en alertant, mais 
aussi en soutenant les décisions qui vont 
dans le bon sens pour la ville et ses habi-
tants.
Dans une période où beaucoup expriment 
des inquiétudes face au coût de la vie, à l’ac-
cès aux soins, à la sécurité du quotidien, à 
l’avenir des jeunes ou encore au sentiment 
d’abandon de certains quartiers, nous pen-
sons que la priorité doit rester l’écoute, la 
proximité et la justice sociale.
Nous continuerons à défendre une ville 
plus solidaire, plus écologique et plus hu-
maine, attachée aux services publics, à la 
démocratie locale et au vivre-ensemble.
C’est dans cet état d’esprit que nous pour-
suivrons notre engagement : avec sérieux, 
respect et sens des responsabilités, au ser-
vice de tous les habitants d’Échirolles.

Les élu-es du groupe 
 Antar Labiod

Inès Leuci

 RASSEMBLEMENT  
POUR ÉCHIROLLES

Face au chaos sécuritaire, plus 
d'action, moins de communication !

Ces derniers jours ont, une nouvelle fois à 
Échirolles, été marqués par le chaos sécuri-
taire. Une étape supplémentaire vers l’hor-
reur semble avoir été franchie avec l’exé-
cution filmée par arme à feu d’un homme, 
dans une mise en scène rappelant celle de 
véritables cartels mexicains.
Après des décennies d’abandon et de 
laxisme politique de la part de l’État 
comme de la municipalité d’Échirolles, les 
narcotrafiquants ont progressivement fait 
de la ville leur terrain de jeu, dans une im-
punité devenue insupportable.
Les points de deal occupent l’espace pu-
blic de jour comme de nuit, tandis que les 
vols, incivilités, rodéos et agressions pour-
rissent la vie des Échirollois. Face à cela, la 
police municipale comme la police natio-
nale demeurent largement sous-dotées.
Avec les élus RN d’Échirolles, nous deman-
dons depuis 2014 des moyens supplémen-
taires en matière de sécurité municipale 
afin de faire reculer le deal, l’insécurité et 
les pressions qui s’exercent sur les habi-
tants, en reconquérant chaque centimètre 
de l’espace public.
La maire ne peut plus se contenter de com-
munication. Elle doit mettre en œuvre, en 
urgence, des moyens supplémentaires, no-
tamment à l’échelle municipale, pour agir 
face au chaos sécuritaire.
Face à l’ensauvagement, il n’y a aucune  
fatalité  : vivement 2027 !  

 Le Groupe RN Échirolles 
Enzo Billon
président du groupe
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SOUVENIRS 
EN VIDÉO

ARCHIVES

Le 21 janvier 1985, Maxime Le Forestier donnait  
un concert avec 2 000 chanteur-ses à la Frange Verte.  
Un évènement ancré dans les mémoires, dont il restait 
peu de traces… Jusqu’à ce qu’une vidéo réapparaisse ! 

I l y a un plus de 40 ans, 41 pour 
être précis, en 1985, quand il 
a filmé la venue du chanteur 

Maxime Le Forestier à l’école Cachin, 
où il enseignait, puis le spectacle 
avec plus de 2 000 enfants dont des 
élèves de trois écoles échirolloises, à 
la Frange Verte, le 21 juin, jour de 
fête de la musique, Jo Ascedu ne 
pensait pas qu’il allait « les ressortir 
40 ans plus tard… ». « À l’époque, 
pour moi, passionné de vidéo, c’était 
normal de capter ce moment fort. 
Je travaillais déjà beaucoup sur 
l’image avec mes élèves. Je me disais 
que ce serait une mémoire. » Il ne 
croyait pas si bien dire.
40 ans plus tard, une fois les cassettes 
numérisées, il a fait don des images 

au service documentation-archives 
de la Ville. « C’est important pour 
nous, s’enthousiasme Émilie Tolu, 
responsable du service. Nous avions 
peu d’éléments sur ce concert et 
la venue de Maxime Le Forestier à 
Échirolles, juste quelques photos. Ce 
don nous permet de compléter notre 
fonds avec des images du concert,  
mais aussi des préparatifs avec  
les enfants à l’école. C’est extraordi-
naire ! » Et de poursuivre : « Nous 
pouvons désormais recevoir des 
dons vidéo. Alors si vous pensez 
avoir quelque chose d’intéressant, 
n’hésitez pas ! »
D’autant que ces images, comme 
celles du concert et de la venue 
de Maxime Le Forestier à l’école 

Cachin pour voir le travail fourni 
par les élèves durant l’année –  
«  Un moment privilégié, c’est ce 
qui m’a le plus marqué », assure Jo 
Ascedu  –, sont désormais acces-
sibles au service documentation-ar-
chives, en mairie, et sur la chaîne 
YouTube de la Ville, @echirolles38. 
«  Aujourd’hui, je suis heureux de 
pouvoir partager cette vidéo avec 
des tas de gens qui vont aussi être 
heureux en revoyant ces images », 
conclut Jo Ascedu. Souvenirs, ça 
tourne !

 LJSL avec le service  
documentation-archives

Jusqu’à la réapparition des vidéos réalisées  
par Joseph Ascedu, il existait peu de documents photos 

montrant le chanteur à Échirolles, ici à l’école Cachin,  
et le concert à la Frange Verte.
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L’actu  
en vidéo

Le samedi 23 mai, les deux courts de 
tennis Jean-Vilar ont été inaugurés après 
leur rénovation dans le cadre du budget 
participatif des Granges. Habitant-es, élu-es 
et passionné-es de tennis se sont réunis pour 
célébrer la réouverture de cet équipement 
sportif de proximité, désormais accessible 
dans de meilleures conditions.

YouTube : @echirolles38

À l’occasion de 
l’exposition Géo-
Charles, une histoire 
échirolloise, présentée 
jusqu’au 26 juillet, 
découvrez un lieu 
unique où sport 
et culture ne font 
qu’un. Le musée 
Géo-Charles, né 
de la donation de 

Lucienne Géo-Charles en 1982, abrite 
une collection consacrée au XXe siècle qui 
invite à découvrir l’univers remarquable 
d’un poète, écrivain et passionné de sport. 
Oeuvres, archives et objets retracent son 
parcours, marqué par les avant-gardes 
artistiques et l’École de Paris. 

 Instagram : @villedechirolles

Vous 
avez aimé

Félicitations aux U19 du XV du DRAC, 
rassemblement regroupant notamment 
le RC Seyssins et l’ALE Échirolles, pour leur 
victoire en finale du championnat des 
Alpes Régionale 2 sur le score de 27 à 19. 
Une saison sans défaite, conclue par un 
titre amplement mérité. Bravo aux joueurs 
et au staff pour ce beau succès, qui met en 
valeur le rugby échirollois.

Instagram : @ale_rugby38

On a liké

Envie de vous évader sans quitter la métropole 
grenobloise ? Grenoble-Alpes Métropole propose de 
nombreuses idées de sorties : balades à vélo, randonnées, 
espaces naturels, activités sportives ou découvertes 
culturelles. Une sélection d’activités à faire seul, en famille 
ou entre amis. 

Plus d’informations : grenoblealpesmetropole.fr

C’est en ligne
Des idées de sorties près de chez vous
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36, avenue de Grugliasco - Échirolles 
evade-asso.fr 

ECHIROLLES 
VACANCES 
ANIMATION 

DEVELOPPEMENT 
EDUCATIF 

 

Accueils de loisirs 
Colonies de vacances 


